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CERTITUDE DU SPIRITISME.
(ôn,e et dernierArticle.— Voir le précèdentnuméro.)

La plupart des gens sincères et de bonne foi, qui ont pris
ia peine d'étudier la philosophie du Spiritisme, s'accordent à
nous dire : « ce systèmeest le plus consolant, le plus désira-
ble, le plus conforme aux intérêts de l'humanitéet au pressen-
timent exact de ses destinées. Quel dommage que la base n'en
soit pas plus solide et repose uniquementsur des communica-
tions d'Esprits divers qui n'en savent peut-être pas plus que
les hommes terrestres ! » Voila l'objection, répondons-y.
Comprenez-vousbien ce que vous dites ? Vous avouez qu'il

seraitdésirable que la doctrine spirite fût conformea la réalité;
par qui cette doctrine a-t-elle été exprimée? par les Esprits,
mais quels Esprits? d'abord, il y a les Esprits astraux chargés
de la directionmatérielleet morale de la terre, Esprits distincts
dumoins, dès le principe et aux premiers temps, des désincar-
nés de notre globe, il y a les âmes qui se transforment a la mort
et qui sortent de nos rangs. Pour ces deuxcatégories d'Esprits,
l'élévationn'est pas bien grande, puisque les uns sont attachés
spirituellement, les autres matériellementa la terre dont l'inti-
mité résulte de tous nos raisonnements. Il y a encore, nous
l'avouons a l'égard de quelques-uns, les Esprits vernis des
mondes supérieurs pour éclairer notre humanité, et quelque-
fois même, quoique exceptionnellement, des Esprits purs qui
répondent à nos demandes, et nous donnent de célestes ins-
tructions. Mais enfin quelque hauts qu'ils soient placés, ce sont
toujours des âmes finies, des Esprits bornés, limités par la
science incommunicablede l'éternel, et il faudrait soutenir que-
Dieu, l'être des êtres, la perfection infinie, l'architecte suprême
aurait accompli une oeuvre inférieurea l'imagination de sa créa-
ture; quesinousavions été a la place du créateur nous aurions
mieux fait que lui!... Effroyableblasphème!pensée audacieuse
et impie! Que sommes-nous, grand Dieu ! pour nous égaler à
vous? Ah ! vous tous qui avez sympathisé avec nos pensées,
vous tous que nos espérances ont consolés, soyez assurés à
jamais, soyez certains que nos plus beaux systèmes seront in-

finiment dépassés par la sagesse éternelle, que les plans or-
gueilleux que nous lirons de l'harmonie de l'univers s'effaceront
devant les merveilleuses splendeursde la création. Qui pour-
rait se vanter, Seigneur, d'avoirpénétré-l'insondablesecret de
vos desseins? ai-je pu faire autre chose, avec l'aide de vos
Esprits, que balbutier d'incomplètes explications?Vous seul,
incomparable artiste, pouvez comprendre la raison de vos
oeuvres, avec celte vue à la fois générale et détaillée qui
n'appartient qu'a vous! vous seul pouvez concevoiret aimer
dignement les inénarrables grandeurs de votre nature ! vous
êtes, en un mot, le seul et véritable théologien.
Nous devonsrendre grâces toutefois a notre père qui est aux

cieux, pour les révélations qu'il a bien voulu nous octroyer en
ces temps où nous allions nous abîmer dans le matérialisme et
dans les idées panthéisliques. Quoique simple reflet de la lu-
mière suprême, elles suffisent, ainsi que nous l'avons dit déjà,,
à satisfairenos voeux les plus chers, a éclairer nos sentiers té-
nébreux, à raffermir nos magnifiques espérances ; elles suf-
fisent pour inspirer à tout homme de bonne foi une croyance,,
inébranlableaux sophismes ; car, nous nous disons : Si à cette
station du ciel où nous sommes bien loin de vous, dans ce sé-
jour inférieurvoué aux expiations et aux épreuves, où la plupart
d'entrenousarrivent avec des fautesà racheter, ce qu'on appelle-
le péché d'origine ; si ces hommes guidés par des Esprits de
toutes sortes et de tous degrés, ont pu imaginer un système de
l'univers qui réponde si bien à votre puissance, à votre justice
et à votre bonté, à toutes nos facultés et à tous nos instincts
généreux, que sera-ce donc quand nous monterons progressi-
vement dans les mondes supérieurs, quand, peu à peu, votre
attractionnous dominera et nous entraînera, quand les voiles
qui vous cachent s'abaisseront tour à tour devant nos regards?
Oh! combieninexactes alors nous apparaîtront toutes les idées
terrestres, même celles que l'avenir fera seul éclore ! Nous ne
bégaierons plus, nous parlerons ; nous n'imaginerons plus,
nous saurons ; nous ne croirons plus seulement, nous verrons.
Gloire à vous, Seigneur, pour ce que vous nous permettez

d'entrevoir sur la terre ; nous en savons assez, nous tous ani-
més de la foi spirite, pour être assurés que les blasphèmes
de l'impiété sont sans force contrevous; nous en savons assez
pour comprendre que le mal est transitoire et qu'à une plus
grande élévation, il n'aura déjà plus de nom ; nous tous, et
les bons Esprits qui nous assistent, nous sommes convaincus,



LA VERITE.

il est vrai, qu'il ne saurait nous être donné d'exprimer une
idée adéquateà la magnificencede vos oeuvres ; qu'il nous soit
permis du moins, et ce doit être le seul but d'un vrai serviteur,
d'en dire assez pourmontrer par tout les témoignagesmer-
veilleux de votre providence.
Oui, par là môme que nous avonsde grandes et nobles espé-

rances, par Ta même ces espérances seront réalisées au centu-
ple, Dieu ne nous tromperait pas par une révélation continuée
encore de nos jours, et destinée à s'étendre perpétuellement.
Il ne nous aurait pas inspiré des désirs immortels, il ne les au-
rait pas encouragés par des promessessolennelles, pour nous
faire rentrer dans le néant. Proclamons donc hardiment et
résolument la certitude desenseignements queDieu nous donne
par son Christ, par ses prophètes, par ses envoyés, par ses
Esprits. Faites, ô Seigneur, que ces instructions ne soient pas
perdues, qu'elles soient profitables a tous, et que nous ayant
sauvé du doute, elles éclairent aujourd'hui nos frères, même
les plus obstinés et les plus aveugles. D'épaisses ténèbres obs-
curcissentmaintenant la raison des hommes ; la fange impure
de l'égoïsme et de la corruption monte encore,monte toujours;
les brutaux instincts de la chair asservissent leur volonté; la
foi se meurt, l'espérance s'évanouit, la charité s'éteint. Ah!
faites que la lumière du Spiritisme soit le fanal sauveur. Nous
voulons relever nos frères avec nous, nous voulons les affran-
chir et les régénérer; nous voulons leur dire sans doute : Son-
gez à la Icrrc, travaillez pour les progrès de Fhumanilè;mais
ni même temps et surtout, nous leur montrons le ciel.

Piiilalétiiès.

NATURE ET DESTINATION DES ASTRES.

(2"« Article. — Voir le derniernuméro.)

LES ASTRES S05T-ILS IUBITÉS?
Pour démontrer la seconde hypothèse, exposons d'abord les

phénomènes astronomiques ; cherchons à pénétrer l'ordre et l'en-
chaînement de l'Univers.
D'abord, à 13 millions de lieues du Soleil,Mercure continuelle-

ment éloigné dans l'atmosphèrelumineusede ces astres qui lui en-
voie sept fois plus de chaleur qu'à notre zone torride.
Vénus, à 2o millions de lieues, comprise aussi dans la nébulosité

du Soleil, révélée à la terre par la lumière zodiacalequi éclaire, à
certaines époques, une petite partie de nos nuits, et brille constam-
ment dans Mercure et dans Vénus.
Pour ces astres, point de satellites ; à quoi bon une lumière pâle

et réfléchie quand on est si près du foyer élincelant.
A 3\ millionsde lieues, notre Terre ; ici, plus grand cloigncment,

nécessité d'un satellite.
A 30 millions de lieues, Mars ; point de satellite. Il devrait en

avoir ; n'y a-t-il rien dans la constitution physique de Mars qui lui
soit particulier et explique l'absence d'un satellite?La couleur
rougeûtre de Mars n'appartient qu'à celte planète, et indique une
atmosphèred'unedensiléet d'une hauteurtellement considérables,
que suivant Cassini, chaque étoile fixe change de couleur, s'obscur-
cit et disparaît souvent avant l'occultation, à quelque distance
du corps de la planète. Celte disposition spéciale peut remplacer
avantageusement le manque de satellites. (AstronomiecPArago,
6inc leçon.)
A -179 millions de lieues, Jupiter. Ses nuits sont fort courles et

éclairées par quatre lunes brillantes, dont une au moins luit tou-
jours.
A 330 millions de lieues, Sniurne avec sept lunes et son. dou-

ble anneau , couronne lumineuse toujours au-dessus de l'horizon.A 6C2millions de lieues,Herschell suivi de ses six satellites, et
dans le cours de son immense orbite placée aux confins du systè-
me, jouissant à la fois de la splendeur de deux Soleils.
Enfin Neptune nouvellement découvert et chez qui on a aussi

observé plusieurs satellites.
Toutes ces planètes exécutent leurs révolutions autour du So-

leil, globe immense, -1,300,000fois plus gros que la terre.
Le Soleil, corps opaque, enveloppé d'une double atmosphère,

l'une nuageuse et compacte à la surface de l'astre; l'autre lumi-
neuse qui, en ébranlantl'étirer, devient pour notre système la sour-
ce de toute chaleur et de toute lumière (•)).
Au-delà et à d'insondables distances, les étoiles, points lumi-

neux par eux-mêmes, brillant d'une lumière propre. Tous les
astronomes ont dit : Ce sont autant de Soleils, on l'a prouvé. Vol-
lostan a démontré que la lumièrede Sirius est égale à celle qu'au-
rait le Soleil, s'il était 1/. 0,000 fois plus éloigné de nous, mais la
parallaxe de Sirius ne surpasse pas une demi-seconde; il en résulte
qu'il est plus de -100,000 fois plus distant de la terre que le Soleil.
Donc, la lumière du Sirius est au moins bien huit fois plus grande
que celle du Soleil. Eu raisonnant de même sur les trois autres
étoiles dont la parallaxe est connue, savoir : a, du Centaure, Véga,
6 Ie du Cygne, on trouveque le soleil est dix foismoins éclatantque
Véga, égal à a du centaure, vingt-cinq fois plus brillant que les
deux étoiles du Cygne. Le Soleil est donc une étoile de moyen
éclat; s'il compte des inférieurs, il compteaussi des supérieurs (2).
Si l'hypothèse d'Herschell sur la constitutionphysique du Solcil(3),
est vraie, elle s'étendrait par analogie à la nature mêmedes étoiles,
et on concevrait que tant de globes immensespussent recevoirdes
habitants. Allons plus loin. Tout se lie, tout s'enchaîne dans l'uni-
vers ; ses lois sont générales, et le raisonnement par induction
et analogie est mathématiquementrigoureux; autrementil faudrait
dire qu'un aveugle hasard dirige tout. Si les étoiles sont des So-
leils, et l'on ne peut en douter, ellesdoiventavoir aussi leurs sys-
tèmes de planètes qui semeuvent autour d'elles, et dont la lumière
réfléchie ne peut, à cause de la distance, être perceptible à nos
yeux. L'observation confirme d'ailleurs les conclusions fournies
par une évidente analogie : nous voulons parler de la découverte
des étoiles binaires au nombre de 2,573. Ces groupes sont com-
posés d'une étoile principale et d'une plus petite secondaire ac-
complissant, autour de la première, sa révolution centrale. Celte
seconde étoile affecte souvent la teinte bleuâtre, signe d'un feu
moinsincandescent et, pour quelques-unspcut-êlrc,d'une lumière
réfléchie. Cette teinte bleue ne se rencontre qu'une seule fois sur
-100, appartenantà l'étoileprincipale. On connaît 64 étoiles triples,
3 quadruples, une sextuple (l'étoile médiane de l'épée d'OrîonJ.
c'est-à-direqu'autour d'une étoile principale, servant de centre,
tournent trois, quatre ou six satellites qui sont autant d'étoiles.

A. P.
[La suite cm prochain numéro.)

(i) Cette explicationde la constitution physique du Soleil, donnée par Her-
schell, est la seule qui rende compte des taches et de leur pénombre. Si elle
est réelle, clic ferait concevoircomment, malgré les probabilitésvulgaires, le
Soleil peut être habité, la chaleur et la lumière provenant d'une atmosphère
extérieure et non point de matières incandescentes qui y seraient en fusion.
D'ailleurs, la secondeatmosphère pourrait être d'une compositiontelle qu'elle
annihilerait les effets funestes de la première, et se concilierait avec l'organi-
sation des habitants.
(2) La lumière des étoiles donne les mêmes résultats de décomposition que

la lumière du soleil. Outre les couleurs du spectre solaire, on y reconnaît les
raies alternativement noires et lumineuses, signalées par Frauinliofcr;ce qui a
donné lieu à l'immense découverte de Bunsen et Kiiicoff.
(3) Il est ccrlain qu'elle est la plus juste et la plus avancéedansl'élat ac-

tuel do la science. Hlle seule notamment rend compte de la pénombre qui se
/. emarquo au bord des taches.
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SE U DOUBLE 7US DAHS LES TEMPS ASTIQUES.

On ne doutait point qu'on ne vît dans une sorte d'extase ce qui
se passait au loin. Aulu-Gelle, cent trente ans après Cicérorï, bien
convaincu de ce phénomène, rapporte encore celui de Cornélius,
qui avait vu en plein jour la bataille qui se donna entre César et
Pompée, et racontait dans les moindres détails les péripétiesde
l'action et ses diverses circonstances. Comment douter des faits
passés, puisqu'on eu voyait de semblables? Apollonius, que les
païens, à cause de ses prodiges, opposaientà Jésus-Christcomme
un homme divin, et que les chrétiens considéraient comme magi-
cien, n'avait-ilpas vu la mort de Domitien, quoique fort éloigné
du lieu où il était? Dion et Philoslrate racontent qu'Apollonius,
monté sur un tertre, d'où il parlait à une nombreuse assemblée,
s'écria tout-à-coup que Domitien était tué. Il semblait qu'il fût
présent à l'action, disent-ils... « C'est bien fait! Etienne, s'écriait
Apollonius. Courage, Etienne, frappe le tyran, l'homme sangui-
naire. » 11fut vérifié qu'à la même heure Domitien avait succombé i
de la mêmemanière.
Didyme, philosophe à Alexandrie, étant commeen extase dans

sa chaire, dit Sozomène (VI, 2 ), « vit des chevaux blancs qui
couraient en l'air, et il entendit crier à ceux qui étaient dessus :
Allez dire à DidymequeJulien vient d'être tué... et qu'il apprenne
celte nouvelle à Athanase. » En effet Julien était mort.
Théodoret (Hist. de l'Eglise, III, 2'i) rapporte qu'un moine, du

nom de Julien, dit Sabas, priait avec ferveur, connaissantles me-
naces de Julien contre l'Eglise. Quoique son monastère fût à plus
de vingt journées du camp des Romains, un jour, tandisqu'il priait
avec larmes, ses gémissements se changèrent tout-à-coupen signes
d'allégresse; ses amis lui en demandant la cause, il répondit que
le sanglier qui avait ravagé la vigne du Seigneurétait mort. Effec-
tivement,dit Théodoret, sa mort était arrivée aujour et à l'heure
même où le vieillard l'avait annoncée.
Cette facultéde voir les choseséloignées ou cachées, dont le spi-

ritismea démontré la cause, n'étaitpas constammentdue à un état
extatique. Dès que Jarchas, le plus fameux des brahmanes, selon
saint Jérôme, eut envisagé Apollonius, il le salua par son nom en
grec, lui demanda une lettre que Phroeocte l'avait chargé de lui
remettre, vilavant de l'ouvrirqu'il y manquait une lettre. C'était
un d. Jarchas dit à Apollonius le nom de son père, de sa mère,
de ses parents; il sait quelle est son intention, connaît ses
voyages, leur durée, ce qui lui est arrivé ; ce qu'il a dit en chemin,
ce qu'il a fait.
Sparlien raconte qu'un enfant découvrit, par la seconde vue, à

Didius Julianus l'arrivée de César et le départ de Julien. Un soli-
taire aperçut, de Consiantinoplc où il se trouvait, l'Empereur
Valons périr dans une grange où il s'était réfugié, et que les Gotlis
venaient d'incendier. Or cette vision s'exerçait à une distance d'au-
moinsdouze lieues [Nicéphorc, liv. 2, chap. 50).
On le voit, l'antiquitéest presque aussi fécondeque l'histoire mo-

derne en exemples de seconde vue qui ne se peuvent expliquerque
parles doctrines spirites, notammeutparla théoriedu périspritet
dans quelques autres cas par une influence positivedes Esprits sur
le monde matériel.

POLEMIQUE SPIR1TE
(2n,c Article.—Voirle dernier numéro.)

Uépondons maintenant à la deuxièmeobjection.
« Si tous doivent arriver, à quoi bon réformer sa vie ? à quoi

» bon s'inquiéter?
Vous me demandez à quoi bon? Est-ce qu'un seul instant où

vous ne jouissezpas de la vie tics cieux.un seul relard dans l'entrée

de la maison du père de famille,nedoit paséveillerennous-mêmes
les regretsles plus amers?
Et puis, tous doiventarriver, dites-vous,cela est vrai, la carrière

est ouverte à tous, l'épreuve n'est en aucun temps fermée, quelle
que soit l'expiation, due au crime ou à la faute, Je repentir est tou-
jours possible, le retour au bien toujours praticable: mais il faut
le vouloir; il faut que le libre arbitre du coupable et de l'égaré cor-
responde au mouvementdivin qui le prévient et l'attire; il faut au
moins faire un pas vers Dieu, pour qu'il en fassemille vers vous.
Si vous croupissez éternellementdans votre fange, adonnéà vos

mauvais penchants, à vos passions charnelles, jamais, entendez-le
bien, vous ne remonterez,jamais vousne vous élèverez; l'étal per-
pétuellementdégradé d'un Esprit entraîne,de toute nécessité, son
perpétuelstationnement,voilà la vraie doctrinespirite, qui ne ferme
jamais l'accès au mieux, il est vrai, mais à la conditiondu libre
vouloir. Donc, loin d'émousserlesefforts delà volonté libératrice,
le spiritisme bien compris lui donneune impulsion d'autantplus sa-
lutaire qu'elle n'est pluscompriméepar le désespoir.ÀllanKardec,
qui jouit à bon droit d'une éminenle autorité parmi les spirites, a
dit à la vérité quelque part, qu'une urne, pendant l'indéfinieévo-
lution des siècles, trouvait toujours une épreuve bien prise pour
la sauver. Nous nous associons pleinement à cette consolante
pensée,mais nous répétonsà tous : « Encore faut-il le vouloir?
Passonsà la troisièmedifficulté : Leprogrèsindéfini ne répond pas

suffisammentaux aspirationsde nos âmes.
Bien avant le spiritisme, une philosophie haute et divine ensei-

gnaitdéjà que le fini ne pouvait jamais atteindre l'infini, mais seu-
lement y tendreprogressivement; que la mobilitéétait le perpétuel
attribut de la créature, que l'essencede Dieu était incommunicable.
Le spiritisme, par sa théorie de la vie future est venu confirmer
cette assertiondepuislongtemps aperçue et formulée, seulement il
l'a fixée et expliquée d'une manière remarquableet à l'abri de toute
contradiction.
Lorsqu'elle a dépassé le cercle des voyages et des épreuves,

l'àme qui entre dans le cercle du bonheur a une pleine possession
de la lumière, de la vérité, de la vie, elle est au service du père des
pères. Celle possession, même aux derniers degrés, est déjà un
ineffable bonheur, incompréhensible ici-bas. Voilà le but et le
terme. Maintenant, même arrivé à ce point d'où il ne saurait dé-
choir, l'Esprit ne demeurepas immobile et dans un état absolu; il
avance toujours déplus en plus vers un surcroît progressif,qui, au
lieu d'être une peine, est une immensejoie, au lieu d'être un dé-
couragement, est unmobilede plus; tout ce qui s'ajoute à la féli-
cité complètede l'âmes'y ajoute continûment et persévéramment;
les mérites s'accroissent indéfiniment avec les services; l'amour
s'étend d'une façon incommensurable, et y produit des prodi-
ges de dévouement dont nous ne pouvons nous faire une idée
sur la terre. Philalélhès a donc eu parfaitementraison d'écrire l'ar-
ticle intitulé Paradis spirite, et d'adopter les opinions d'Origène,
clans l'antiquité, et de Chateaubriand, de nos jours, qui tous deux
s'élèvent contre une béatitude absolue, sans mouvement et san3
vie, sans progrès d'aucune sorte. Donc encore le Spiritisme, soit
en repoussantl'éternitéabsoluedes peines, soit une oisiveet stérile
contemplationdes élus, a bien mérité de l'humanité, et a reproduit
fidèlement la revéiation nouvelle que Dieu lui a envoyée par ses
Esprits.
Nous avons répondu à toutes les objections d'une manièrepé-

remptoire. Vues de loin, elles pourraient faire illusion, vues de
près, on s'aperçoit que ce sonl des bulles de savon sur lesquelles
il suffit de souffler pour les faire crever. Il en est ainsi de toutes
cellesque l'on pourra nous faire, et que nous nous faisons fort de
détruire. Le Spiritisme étant la vérité, ses défenseurs n'ont rien'à
craindre. Eudha.
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COMMUNICATIONS D'OUTRE-TOMBESPONTANÉES.

INFESTATIONSET POSSESSIONS.
(Médium, M. A. P., de Lyon.)

Les possessions et les infestaiions sont vraies ; elles ont eu lieu
dans le passé par le moyen de ce qu'on nomme des Démons. Les
Démons sont de mauvais Esprits quelquefois venus de votre terre,
le plus souvent de mondes inférieurs. Je le l'ai dit bien souvent,
votre planète se trouve encore en quelque sorte entre deux cônes
ouvrantpassage, l'un aux affluents inférieurs, l'autre aux affluents
supérieurs. Le premier avait sa base très-élargie en commençant,
et c'est pourquoi les Ecritures disent que Satan, personnification
des Esprits du mal, est le prince du monde; mais aujourd'hui,
grâce au Spiritisme et à l'interventionsolennelle du grandMaître,
celle base va se rétrécissantdejour en jourpour être fermée tout à
fait. Quant au cône ouvert sur les mondes supérieurs, sa base
s'élargirapeu à peu, et comme l'a dit l'Apocalypse: Satan sera \
en-chaîne.
Daus les anciennespossessions, les malins Esprits, qui y jouaient

un rôle, entraient dans les fausses idées des assistants et des exor-
cistes, se donnant pour des Diables de l'enfer, et cherchantà per-
suader que des pratiques superstitieuseset puériles devaient être
employéespour les chasser. Ils avaient à cette conduite un double
but : maintenir les hommes dans l'abrutissementet l'impiété con-
tre Dieu qu'une telle notion outrageait, prolonger plus longtemps
leur règne en empêchant le progrès vers le bien dont ils sont
jaloux. Les plus pervers y trouvaient aussi leur compte, se
plaisant à faire du mal, et à faire verser le sang ; c'est ainsi que
se sent maintenus longtemps les procès de la sorcellerie, l'inquisi-
tion; ils ont soufflé l'intolérance religieuse et les guerres entre
sectes, les dragonnades, la Saint-Barthélémy, les tortures et les
bûchers.
Aujourd'hui, le Spiritisme, en faisant connaître la nature véri-

table de ces Esprits, les a démasqués, et le passé ne saurait plus
renaître. Ainsi, il peut y avoir encore des possessions, mais en
apprenant le moyen le plus sûr de les faire cesser, le Spiritisme
en diminue la terreur cl la durée.
Ce moyen, le voici :
C'est la prière, l'invocation à Dieu et à ses bons Esprits;
Quant aux mauvais Esprits, c'est la pitié pour leur sort, les con-

seils et les encouragements au bien par le repentir, la promesse
d'intérêt que l'on manifeste pour eux et d'intercessionmême pour
obtenir le changement de leur misère.
Autrefois on commandait à. ces pauvres Diables en maudits, on

les exaspérait, on les aigrissait, on méconnaissait à leur égard la
loi de charité et d'amour, et ils vous rendaient le blasphème, le
désespoir, la damnation éternelle dans l'enfer. Le Spiritisme en
éclairant les hommes sur le compte des Esprits impurs, en leur
apprenant que ces derniersne sont pas destinés à rester éternelle-
ment dans le mal, a fait faire un pas immense non-seulementau
progrès de l'humanité matérielle, mais encore à celui du monde
spirile imparfait et mauvais qui vous entoure. Car il y a un va et
vient continuel de toutes les parties de la création, le bien est des-
tiné à pénétrer partout et à vaincre le mal par une influence suc-
cessive qui doit, à la fin, devenir dominatrice.

Ton Esprit ritOTKCTFxn.
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Ne pleurez plus, mes chers enfants, me voilà, me voilà, je re-
viens. Oh! que le temps a été long depuis que je vous ai quilles.

pauvres petits orphelins...Sixmois de nuit loin de vous, c'est pres-
que l'éternité; maisj'ai tant prié queDieu a rendu la liberté à mon
âme, et vite elle s'est envolée vers vous...Allons, plus de larmes,
je suis là. Tiens, mon Paul, tiens, ma chère Isabelle; à chacun
deux gros baisers pour soulager vos deux jolis petits coeurs qui
souffraient tant. Je ne veux plus vous quitter, car vous avez tant
besoin de mon amour, chers petits êtres !... A genoux ! vite à ge-
noux ! Remerciez Dieu qui m'a ramenée; il est si bon pour vous !
Priez-le avec toute la sincéritéde votre candeur, votre prière mon-
tera jusqu'à lui, et il vous la renverra en bénédictions.
Vous me demandez votrepère, mes petits chérubins? Il était

parti avant moi, ce tendre ami, nous laissant tous les trois bien
abandonnés... Que de regrets l'ont assailli, que de pleurs il a ré-
pandus le jour de sa mort! il nous aimait tant, vous et moi; il
sentait combien il allait nous manquer ; il voulait rester encore un
peu; mais Dieu l'appelait, et il est parti... Puis moi aussi, je suis
partie; j'allais le chercher là-haut; mais je ne l'ai pas trouvé, il
était déjà revenu ici, et nous nous sommes croisés en route. C'est
mon bon ange qui m'a dit cela. Il sait bien des choses, mon bon
ange ! Il m'a dit encore que votre père souffrait tant de nous avoir
laissés sans appui, qu'il a demandé à Dieu de revenir vers nous;
mais,hélas! il ignoraitqu'il reviendrait enfant et ne nous retrouve-
rait plus... Mais me voici à côté de vous, allez, je le remplacerai
peut-être,et je vous aimerai pour deux.
Voyons, dites-moi : Il a fait bien froid cet hiver, vous étiez mal

vêtus; il n'y avait pas de feu dans la pauvre maison où vous avez
trouvé l'hospitalité; vous grelottiez, vous aviez quelquefois faim,
et je n'étais pas là pour vous envelopperdans ma robeet réchauffer
sur mon sein vos mains violettes et .vos petits nez tout rougis; je
n'étais pas là pour travailler à vous gagnerune bonne soupe bien
chaude pour apaiser vos estomacs souffrants... Et je voyaisvotre
précocemisèrequi me navrait,sansy pouvoir rien,pauvreschéris !
Allons, cela est fini,je vais aller chercher la bonne dame blanche

qui donne de joiis gâteaux dorés aux petits qui ont faim ; elle vien-
dra, je vous l'assure,car elle est si bonne, et je la supplierai si bien
qu'elle vous ouvrira son coeur et ses bras ; ce sera pour vous une
seconde mère dont l'amour maternel est immense ; car plus Dieu
lui envoie d'orphelins à secourir, plus sa bonté se développe...
Quand elle laisse dans la douleur quelques malheureux, c'est
qu'elle ignore les souffrances cachées, ou bien c'est qu'on ne sait
pas aller la trouver sur la roule qu'elle parcourt ; et puis elle
voyage tant, elle a toute la terre à visiter... Mais moi, je sais où la
prendre, et vous allez voiries jolis petits pains blancs et les bonnes
petites robes de laine bien chaudes qu'elle va vous apporter.
Oh ! mon Paul, mon Isabelle, il faudra bien l'aimer cette belle

dameblanche, qui s'appelle la Charité. Il ne faudra pas être ingrat
envers elle, car si elle ne vous abandonnaitpasmalgré cela, Dieu
qui voit tout vous punirait, et puis ça la ferait pleurer bien long-
temps... Allons,vous l'aimerez bien fort, n'est-ce pas?
Mevoilà rassuréesur le présent...Vousallezgrandir et travailler,

puis vous vous marierez, et vous aurez à votre tour de jolis petits
enfants que vous aimerez bien, et que je caresserai moi aussi
comme une vieille grand-mère... Et puis enfin, quand ils seront
grands,bien à l'abri du besoin,vous pourrezparliret revenirauprès
de moi... Oh ? ce jour-là, ce sera fête au ciel ; je serai là pour vous
recevoir et vous aider à vous reconnaîtredans ce pays nouveau;
vous trouverez beaucoup d'amis qui vous instruiront et vous diri-
geront dans la voie du bien.'
il est tard, dormez, mes petits anges, dormez sans crainte,votre

mère est auprès de vous,et3a bonne dame blanche viendrademain.
X.
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